
Poursuivre l’effort pour maintenir
l’excellence musicale, entretenir
l’harmonie existante au sein du
groupe, fixer l’image positive du
bagad lors de ses prestations natio-
nales et internationales, c’est la
feuille de route remise, hier matin,
au nouveau Penn Bagad, par le capi-
taine de vaisseau Laurent Hava,
commandant l’aéronautique navale

de Lann Bihoué.

Spécialiste
du renseignement
Le major Philippe Renard succède
au maître principal Jean-Marc Vand-
denberghe et prend, pour la secon-
de fois (poste qu’il a occupé de
2005 à 2007), la direction de cet
ensemble traditionnel, composé

d’une trentaine de sonneurs.
Ce marin de 51 ans, originaire de
Saint-Quentin, dans l’Aisne, est un
spécialiste du renseignement. Débar-
qué depuis peu du Dupuy de Lôme,
après avoir participé aux opérations
de lutte contre la piraterie et les nar-
cotrafiquants en Asie, c’est avec un
plaisir non dissimilé qu’il prend ses
nouvelles fonctions. « Je suis un pas-

sionné de musique traditionnelle
depuis plus de quinze ans, une pas-
sion que j’exerce par ailleurs au sein
du bagad de Lanester », précise-t-il.
Le bagad de Lann Bihoué fêtera ses
60 ans d’existence en 2012, mais
d’ici là, l’année 2010 sera riche en
événements. En mars, le groupe se
produira à Rennes aux côtés des
Chœurs de l’armée rouge. Suivra
une tournée dans plusieurs villes,
dont Laval, Rouen et Brest, pour
fêter l’ultime retour de la Jeanne
d’Arc, Lorient, La Roche-sur-Yon et
une participation au festival Eurocel-
te de Strasbourg, qui précédera un
déplacement de dix jours au Cana-
da.

Centenaire
de l’aéronautique navale
2010 sera aussi l’année du 40e festi-
val interceltique de Lorient et du
centenaire de l’aéronautique navale
fêté, en juin et septembre, à Hyères
et à Lann Bihoué.
« Major Renard, vous êtes le dix-sep-
tième Penn Bagad de Lann Bihoué,
merci d’avoir accepté ce poste atypi-
que demandant de grandes qualités
humaines et d’excellentes connais-
sances musicales. Le bagad demeu-
re et demeurera le fidèle ambassa-
deur de la Marine, j’y serai tout par-
ticulièrement attentif », concluait le
capitaine de vaisseau Laurent Hava,
avant l’aubade offerte par l’ensem-
ble des bagadoù à leur nouveau
chef sonneur.
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Une journée de travail était consa-
crée hier, à l IUEM (Institut universi-
taire européen de la mer) à la spar-
tine alterniflore, plante maritime
invasive originaire des États-Unis,
arrivée en Europe à la fin du
XIXe siècle, avec le trafic maritime.
Cette graminée pousse un peu com-
me du chiendent, faisant 40 à
50 cm de haut au stade feuillu, et
jusqu’à 1 m, en floraison, avec des
fleurs en forme d’épis.

Des dizaines d’hectares
Dans la partie sud de la rade de
Brest, la baie de Daoulas, elle
n’était pas observée en 1952. « Sur
les clichés de 1970, il y en a déjà.
Depuis, la spartine couvre des dizai-
nes d’hectares », commente Ber-
nard Fichaut, enseignant chercheur
à l’IUEM-UBO, qui a travaillé sur le
sujet avec Serge Suanez.
Une thèse consacrée à la
rade (*) impliquant trois labos de
l’institut et qui est réalisée actuelle-
ment par Jérémie Querné, montre
que 64 % des marais végétalisés
sont occupés uniquement par la
spartine.
Cette plante à rhizome menace la
petite statice, une plante locale pro-
tégée. Plus largement, des craintes
existent sur la progression de la

spartine par rapport aux espèces
natives et le maintien de la biodi-
versité. Et, derrière la journée d’étu-
des d’hier, l’idée est d’essayer de
monter un projet commun de ges-
tion de cette plante.

Présente dans le golfe
du Morbihan
A-t-elle des impacts sur les activi-
tés économiques, notamment avec
son système racinaire important ?
« On ne sait pas encore, les avis
divergent sur son rôle filtrant »,
répond Nathalie Poupart, ensei-
gnant chercheur à l’IUEM-UBO, qui
s’intéresse à la biologie des plantes
de marais. « Aux États-Unis, la
même espèce que celle présente
dans la rade est utilisée en phyto-
remédiation ».
Une autre espèce, plus puissante,
la spartine anglaise, est présente
dans la baie de Goulven, mais aus-
si dans le golfe du Morbihan et
dans la baie de Somme. En revan-
che, pas d’interflore, ni d’anglaise
dans les abers Ildut, Wrac’h et
Benoît, près de Brest.

Vincent Durupt

* Celle-ci est financée par Brest
Métropole Océane.

Le Major Philippe Renard écoute
l’aubade donnée en son hon-
neur, par le bagad de Lann
Bihoué.

Rade de Brest.
Envahissante spartine

Le bagad de
Lann Bihoué a un
nouveau chef
sonneur. Le major
Philippe Renard a
pris hier, pour la
deuxième fois, la
direction de
l’ensemble, qui se
produira
notamment au
Canada, cette
année.

FÊTE DE LA LANGUE BRETONNE.
À CAVAN LES 21, 22 ET 23 MAI
Cette année, la Fête de la langue bretonne aura lieu à Cavan, les 21,
22 et 23 mai. 170 artistes (dont Gilles Servat), quatre scènes, un fest-
noz et un fest-deiz sont prévus. Ainsi que des jeux, un marché, des
stands, des concerts, des veillées et des conférences... Cela sera aussi
une vitrine pour toutes les associations défendant la langue breton-
ne. Le programme complet peut être consulté sur le site : gouelbroa-
delarbrezhoneg.com.

Lann Bihoué. Philippe Renard
nouveau Penn Bagad
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